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Aux edifices d’usage public se rattachent les Bourses, veritables
marches qui ne different des autres que par la nature de la mar-

chandise. Il y en a de deux sortes, les Bourses de commerce,et

les Bourses de fonds publics, ou de transactions financicres.
Souvent les deux destinations se concilient en une m&me con-

ception.

Peut-Etre faut-il voir dans le Temple de Jerusalem la plus
ancienne Bourse de commerce. Il parait du moins qu’on y ven-
dait. Mais comme nous ne le connaissons d’ailleurs pas, la

question est sans interet pour nous.

La Basilique des Romains &tait certainement une Bourse. Je
ne sais s’il s’y faisait des criees et des encheres, mais on s’y ren-
contrait pour causer d’affaires et conclure des transactions.

Mais la Basilique a eu, en architecture, son influence directe

sur nos &difices judiciaires et religieux, et si la logiquela rattache

a nos Bourses, le fait, bien plus interessant A constater que la
logique,la rattache & d’autres classifications. Je vous en ai parl& ä
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propos des &difices judiciaires; j’aurai A vous en reparler lorsque
nous serons arrives A l’architecture religieuse. Pour le moment,

  
alnlalalaln

RW,

Ann
 

 
UBER,

 

 

Fig. 859. — Bourse de commerce

de Londres.

 

je ne veux retenir que la tres grande

facilite d’acces des anciennes Basi-

liques; Tandıs que le temple avau
une lourde porte, le plus souvent au

haut d’un perron eleve, la basilique

etait largement ouverte, peut-etre

meme completement ouverte, et

n’etait pas pröcedee de plus de deux

ou trois marches. C’etait Ja conti-

nustion,.. Ascouvert.,.dei Jar nlace

publique, du marche — du Forum.
Pendant le Moyen-äge et apres lui encore, il a &t& construit

en divers pays des Bourses de commerce, notamment dans les
Flandres. et les Pays-Bas. Le plus souvent, c’&tait une simple

cour entouree de larges portiques. Il en subsiste de beaux et
curieux exemples,
notamment la

Bourse de Lon-
dres (fig. 859).

Il a £te fait aus-

si des salles affec-
tees 4 un com-

merce special, ainsi

par! Vexemple" la

Bourse des draps,

a Perpignan (fig.

860); enfin, dans

 

 

   

Fig. 860. — Bourse des draps, ä Perpignan.

le Midi, les Loges, dont je vous ai montr& un exemple avec la

Loge des Lanzi, a Florence ; la Loge des Banguiers ou le Banco
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de Gönes en est encore un specimen tr&s interessant (fig. 861,

862, 863).
Plus recemment, et particulitrement en France, la Bourse est

 

Fig. 863.— Loge des Banquiers, a Gnes.

 

 

 

 

 

  
 

 

            

 

Fig. 861. — Loge des Banquiers,
a Gönes. Plan.

Fig. 862. — Loge des Banquiers, A Genes. Coupe.

devenue une salle monumentale, et

trop souvent on a perdu de vue sa

destination et sa raison d’ötre, en

faisant comme ä& la Bourse de Paris

des perrons exterieurs tres &leves,
contresens &vident dans un e£difice

dont le programme est alle et

venue incessante.

Mais pour bien saisir ce que peut

&tre une Bourse, il faut d’abord

etudier ce qui s’y passe.
Dans une ville de commerce —

Marseille ou le Havre — on dit que

la Bourse se tient de telle heure & telle heure. A ce moment

les negociants, acheteurs ou vendeurs possibles, se rendent

a la Bourse, et s’y tiennent & des endroits toujours & peu pres

les m&mes, pour qu’on sache oüı les trouver. Entre les uns et

les autres, l’intermediaire est le courtier; les aflaires se traitent
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sur €chantillons : on vendra par exemple mille hectolitres de
ble sur un Echantillon d’un quart de litre.

Le programme d’une Bourse de commerce se reduit donc en
quelque sorte A un grand parloir, et des bureaux de courtiers.
Mais il s’y joint des dependances inevitables, et assez nom-
breuses : question de programmes que je n’ai pas A traiterici.

Mais, pendant la Bourse, tout ce monde est affaire, va, vient
— car si la Bourse se tient officiellement dans la salle de Bourse,
en realit€ elle se tient beaucoup aussi sur la place, dans les
cafes voisins. Il faut donc que la place et la Bourse puissent &
tout instant Echanger leur monde, facilement, sans heurts, au
milieu cependant de groupes qui stationnent et ne veulent pas
etre deranges. Que faut-il pour cela ? Des acc&s extremement
faciles, c’est-ä-dire des portes nombreuses, faciles, et le plain-
pied, ou presque, avec la voie publique.
La Bourse de Bordeaux (fig. 864) est peut-etre celle qui rea-

lise le mieux ce programme, avec ses entrees nombreuses et
faciles sur les faces principales et laterales.

Quant aux Bourses commecelles de Paris (fig. 865), desti-
nces surtout ä la vente des fonds publics, et que je vous montre
avant les agrandissements en cours d’ex&cution, la necessite de
circulation incessante est moins imperieuse. Mais l’affluence est
grande aussi, et il y aurait certainement tout avantage ä ce que
les acces fussentplus faciles.

Les salles de Bourses peuvent donner lieu ä de tres beaux
motifs d’architecture. Ce sont de grandes salles, monumentales,
generalement voütces, souvent avec des tribunes. L’essentiel est
qu’elles soient bien claires et aßrees.

Parfois dans des programmes on a joint A une Bourse des
services de la Chambre de commerce, ou du Tribunal de com-
merce. Cela peut £tre, bien qu’il y ait plutöt des raisons con-
traires. Mais ce sont la des conditions de programmes qui n’ont
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Bourse de Bordeaux. Fagade sur le quai de la Bourse.

QUAI DE LA BOURSE
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Fig. 864. — Bourse de Bordeaux. Plan

u des agents deaTeet telögraphes. — 4,
er capitaine du port. — 7, €orbeille.

 

registrement. — 5, courtiers.
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Fig. 865. — Bourse de Paris. Coupe et plan.

L’ARCHITECTURE

y*

rien d’obligatoire: il ne fau-

drait donc pas vous figurer

que ces services fussent

des dependances n&cessaires

d’une Bourse. Au surplus,
les &l&ments en sont ce que
nous avons vu pour les
edifices judiciaires.

A ce programme des

Bourses, se rattache par
certains cötes celui des
Banques, et en general des
etablissements financiers.

Mais je vous en ai parle

en traitant des £difices ad-
ministratifs; je n’y revien-

drai pas.

1, peristyle. — 2, vestibule du grand escalier. —
3, vestiaire. — 4, vestibule de la salle de la

Bourse. — 5, vestibule des courtiers de com-
merce. — 6, concierge. — 7, grande salle de la
Bourse. — 8, Shen. et estrade des agents de
change. — 9, galeries du public. — 10, galerie
des agents de change. — 11, 13, 14, salle, syn-
dicat, bureaux des agents de change. — ı2, dega-
gements. — 15,16, 17, salle, syndicat, secreta-
riat des courtiers de commerce. — 18, courtiers
d’assurances maritimes. —- 19, cabinet et bureau
du commissaire pres la Bourse. — 20, galeries
exterieures.


